
Editorial: Redkeouvertes 

Qu'elle soit dans la peripherie ou dans le centre, la litterature a toujours une 
existence institutionnelle. Certaines oeuvres sont Bvaluees, classbes, memoria- 
lisees dans nos livres d'histoire litt6raire; plusieurs autres sont plutcit mises 
au silence ou, au moins, relegubes h la pbriphbrie. C'est 1'6tude r6cente des pa- 
ralitteratures qui a mieux fait decouvrir le jeu de cette institution que Lucie 
Robert decrit fort bien dans un ouvrage recent (L'institution d u  littdraire au 
Qudbec, Presses de l'Universit6 Laval, 1989). Pour des litteratures relative- 
ment petites et rbcentes comme celles du Canada, le jeu de l'institution est cru- 
cial, car il est souvent bas6 sur la production de livres, considkres alors comme 
marques du littbraire. Depuis la Renaissance, le livre est une condition mini- 
male d'existence dans l'histoire littkraire. 

Dans ce numero de CCL, nous nous tournons vers le passe, de fagon h mieux 
faire apparaitre les oublis et les exclusions. Qui est Ethelwyn Wetherald qui 
n'a publie que dans une revue arnericaine pour la jeunesse? Qui est Jean New- 
ton McIlwraith dont l'interpretation moderne de la conquete de Quebec et de 
l'unit6 canadienne n'a pas dfi faire l'unanimitk des historiens de la litterature? 
A travers les articles de Gordon Moyles et Wendy Huyck, CCL vous offre la 
possibilite de les decouvrir. Ailleurs, Joan Weller nous prbsente les resultats 
d'une recherche exhaustive dans le domaine inexplore des revues et magazines 
pour la jeunesse au Canada anglais. Enfin, dans une etude importante de No- 
tre Ldgende dorie, Brenda Dunn-Lardeau tente d'bvaluer la portbe d'une oeu- 
vre hagiographique largement oublibe aujourd'hui. 

La plupart du temps, une revue comme CCL joue le jeu de l'institution 
litteraire. C'est inevitable. Mais nous esperons aussi et plus souvent qu'autre- 
ment faire deriver un peu cette institution vers des champs Btonnamment 
m6connus. 
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